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EXrRarr d'une Lettre de C ON- 
STANTINOPLE du 18. Mai 
h (par 1a voye de Londres.) 

N voit aujourd'hui linutilité 
du carnage , qui a enfan- 
glanté le fol de PEgypte, 
après la fignature dela Con- 
vention d'£/- Arish: Le dé- 

lai, mis par l'Amiral Lord 
Wes da Keith au départ libre & pro- 
Drain Armée Frangoife, n'étoit quetem- 
3 & les mefures, ordonnées en con- 
NN n’étoient que provifoires: Le 
Carre, Air n’avoit aucune part à ces dif- 
Ílror S, qui arr‘vèrent fans fa faute. Lon 
Nat Kie ce qui a pu déterminer le Gé- 
Mice leber à rompre fi brusquement l'Ar- 
dm ee ‚à dévouer à la déftruêfon une 
Wee >» Qui, naguêres ennemie, fe repofoit 
! warn ment fur fa propre bonne-foi, & 
Te tendoit A rien moins qu'à une fi ter- 
tene Vengeance. Quoiqu'il en foit, il ne 
td p,es de dificulté aujourd'hui. My- 
vele 8in, notre Ambaffadeur à Conflantí- 
Von, formellement déclaré à la Porte, 
hBrj, Se fa Cour, ““ que, quoîque S.M, 
bbpekigue desapprouvât la Convention 
hs nedrish, ainfì que la conduite de Sir 
» Mot Smith,quiy avoir concouru , néan- 
heerd Elle ne s'oppofoit point à ce que 
S Uxér, vAVvention eût fa pleine & entière 
Day N HOn4 mais qu'Elle n’accordoit cet 
B Quer PAF & cet acquiescement qu'uni- 
t Seigrjn par confidération pour le Graad- 
Wor 4. Lon attend à préfent la réfo- 
8 lui B Général Afeher fur la notification, 
et demm ed TC frite, & ce d'autant plus 
‚ que le Parti, qu'il a feu fe 

8)Pte , Fur-tout depuis ta déroute 
rai € Otromanne, eft affez fort pour 
Car eld ‚que le Général Frangoisn'infie 
Île pr Ondirions encore plus avantegeu- 
Varg esdela première Convention &c.” 
niet d'une Lettre de CoNSTAN- 
NOpre du 15. Juin (par la 
Afin js voye de Vienne. ) ) 

Von peut calmer l'inquiétude , que 
in la Paix & de PHumanité ont dù 
» En vovant les bords du Mil arrofés 
He fois de Fang humain, & les Pram- 
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fois reprendre les Armes contre les malken- 
reux Ottomans, qui ne Ies avoient point pro- 
voqués. Les atfiires en Egypte font remifet 
dans la meme ficuation. où clles etoicnt au 
moment de la fignature de la Convention d'£/- 
Arish, & avant que le Général Aleber rompit 
FArmiftice. L'Armée Franroife quitte l' Zeep 
te, pour retourner dans fa Patrie. Après quel- 
ques Négoctations ou pourparlers, le premier 
Accord , concernant cette évacuation, a éié 
renouvellé dans tous fes points; & il a été ra- 
tifië tant par le Grand-Vifir que par Ie Géné- 
ral Kleber. Deéjk, à ce que l'on apprend, Ja 
première Divifion des Troupes Frasroifcs a 
fait voile de Ì'Egypte pour la France, fous 
l’efcorte d'une Frégate Frangoife & de deux 
Vaiffeaux de guerrc des PuifTances Alliges. Leé 
Commodore Anglois, Sir Sidney Senith, qut 
avoit d'abord cu le desagrément de voir fa 
conduite desapprouvée par fes Supérieurs, 
peut-être même par fa Cour, ayant enfuite 
reu la Ratification de cette dernière, & des 
ordres y conformes, a donné fon confentement 
à ce départ. — Aprêsl'évacuationdel'Zgypre 
par les Framrgois, il ne refte plus rien a le 
Porte à déméêler avec euxs & par conféquent 
la Guerre entre les deux Puiflances fera desor- 
mais fans objet: Mais lAlliance avec l'.4ngte- 
terre & la Rufie, fruit de Cette rupturc, n'en 
fubfiftera pas moins. Encore récemment le 
Commandant & les autres Officiers de VEfva- 
dre Rufle, qui retournoit de ta Aféditerromnd? 
par le Canat de Corflantinople dans la Mer- 
Noire , ont été traités par la Porte aveclapiu® 
grande confidêration & comblés de margues 
d'amitig. — Le nouvezu Reis- Efendi va fe 
démettre de fon Fofte , pour lequel il s°cit trou- 
vé,dit-on,ne pasavoirla capacité néceffsire.”” 
De VieNNeE, de 2. Juillet. 

Après le court récit, que la Cour a pu- 
blié des derniers événemers Militaires en 
Zralie, où il étoit brièvement queftion de 
la Bataille de Afarengo, il n’a rien éré come 
munigué au Public concernant cette fan- 
glante & faimeufe journée, Leclettres pats 
ticulières en fonc d'autant plus regretter la 
facheufe ifTuë, que jusqu'à la fin det" A&ion 
elle paroïfloit devofr être favorsble pour les 
Armes Impéríales ‚ Jes Frangofs pliant dé 
toutes parts, quelgues- uns de leurs Corpt 
étant même en pleine retraite, lorsqu’ayant 
recu un renfort de Troupes fraiches, ils fie 
rent &n€ nouvelle charge, qui mit te desor- 
dre patmi les Antriciwens. Deux Rigimeee 


de Tavaierie {ur- tout, n’ayent pu Coutenir 
Vimpétuotité du choe ennemi, reculcrent; 


la 


ganfufion fe mit parmi eux; sis fe rejct- 


tèrcut fur notre Infanterie, en rompirent la 
ligne, à lui caufèrent beaucoup de perte: 
Des-lors il ne fut plus poflible de rétablir 
Fordre, fl bien confervé durant toute lA- 
&ion; & la Vikwire, déjà prête à fe décla- 
rer pour nous, alla fe fixer du côté des 
Frangois. — La Gazette de la Cour, de la 
date d'auipurd'hui, nous dit implement, 
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que, d'après un Rapport, reu du Gé- 
néral Melas vn date du 22. Juin,’ Armée 
Impériale, en marche pour aller prendre 
la pofition indiquée précédemment, oc- 
cupera, pour la plus grande partie, un 
Camp: près de Willafrarca ;: qu'une fe- 
conde Divifion garnira les bords du Pé; 
& qu'un Corps en viendra fe pofter fur 
la Frontière du 7fro/-Meéridional, Le 
Général Kray (continuë-t-elle) mande 


en date du 26, Juin, qu’avant fon départ: 


des environs d'U/m il a mis cette Place 
dans l'ctat: de défenfe le plus complet, 
qu'il laapproviflonnée, & pourvuë d'une 
Garnifon fufifante. Ee Général- Major 
Devaux , pofté près de Donauwerth, a 
été obligé, per la fupériorité de ['Enne- 
mi, de fe réplier dans les environs d'/u- 
golftadt. Durant la marche de l'Armée, 
le 23, à midi, l'Arrière- Garde fut vive- 
ment attaguée par une forte Colonne en- 
nemie 5 & cette attaqme devint , dans 
Peprès-midi, une A@ion très-opiniâtre 
entre les deux Armées, qui-dura jusques 
fort avant-dans la nuits: mais À Vifluë de 
laquelle Armée Unpériale avoit réufli à 
fe maintenir dans fa pofition, Le 24.au 
fvir , d'après le Plan formé d’avance, 


elle fe mit en marclre de Nördlingen fur: 


Monheim, & de-1à plas loin, de fagon 
qu'en laiffant une forte Arrière- Garde 
fur la rive gauche du Danube elle le pas- 
fa, & appuya fon Aile droite fur cette 
Rivière, en faifant front vers le Leek. * 


EAXATRAIT d'une Lettre de VIENNE 


du 2. Juillet, 


‚‚ Les derniers événemens Militaires ont 


mis la Cour dans l’alternative de choifir entre 
tes conditions de Paix, que lui offre le nou 
veau Gouvernement Frangois, & les chances 
de la Guerre, qui peuvent ramener les chofes 
au point fâcheux, où elles étoient lors des 
Conférences de. Leoben; Il eft vrai, que, fi 
l'on ne s’étoit pas trop preffé alors de s'en ti- 
rer par des Négociations, Bonaparte, Vain- 
queur comme il étoit jusqu'à ce jour, alloit 
fe trouver cerné au coeur d'un Pays ennemi: 
UH eft vrai ani, qu'en réïtérant la même Ex- 
édition. lointaine , il paurroit courir les mê- 


mes hazards, % ne pas cure affez eure} 
en impofer, dans une polition auttì éP 
2 fon Ennemi par fa contenance: Mais '$ 
rience du paffé l'en- pourroit garant! 
Monarchie dutrichiennc fe voir eXP 
choc le plus violent. Le Voeu ges! 
donc pour la Paix; & la hautTe des EL 
blies, qui-font montés ces jours-Cl d 
pour-cent malgré les Nouvelles des? 
des Armées, eft duë à ce fentiment eet 
bien plus qu'à aucune certitude qu'on jd 
le Pühlic de la réfolution, prife à Cal 
par te Gouvernement. Tandis qué zj 
penfent, qu'il ne scft pas eecore de 
les Négociations , & rapportent 2u 
continuer la Guerre l'efdeur, qu'on 1 
levée des Recruës, de forte que les D 
ques même, pourvus: de Certificats f 
Maîtres, n'en font pas exemtés; d'aë 
furent, que le Général -Mejor Comté ) \ 
trichftein eft parti pour VArmée d’/!4 
des Inftru&ions, qui autorifent le GE, 
Bfelasà donner fuite à la Convention 
drie. Comme Bonaparte s’adre{fa dirk, 
au Roi d'Angleterre & aux autres My 
Alliés , avant d'ouvrit. Ja Campaguês 
qu'il vient d’adreffer encore fes Prop 
de Paix direttement à l'Empereur , S 4, 
mi ces Propofitions eft le rétabliffemé 
République Cisalpine. L'on affuré 
qu'il a déjà Gré répondu d'ici à c€$ 4 
res; & l'on eft impatient de fcavoirce 4, 
pliquera à-cette Depêche. En attent 
bruits ‚-qui circulent journellement» d, 
vent prématurés. Le Minittre-d'E@g 
de Cobenzel, qui a eu de frequentéS , 
rences avec le Premier- Miniftre Baro? 
gut, n'eft pas parti de Vienne: L k 
Charles, qu'on difoit parti pour V'ArEf 
encore fur fa Terre en Bohème; & le & 
nement ne s’eft:pas adrefTé jusqu'ict avs 
de llongrie,-pour leur demander les fi) 
& fubventions extraordinaires, qU chigs 
continuation de la Guerre la nécelité “* 
conftances cxigeroit indispenfablemernt, 
EXTRAIT d'une Lettre de STV 
GARDT du 30. Juin. és 
‚‚ Ce fut le 25. Juin , que Îles G 
Kray & Moreau eurent une entrevté, 
Village d'Unter- Ringingen , à peu de, 
de la Ville Impériale de Aördlingen, gp) 
velle, qu'on venoit de recevoir del Alg 
en Leulie, y-donna lieu: Les deux s 
dants en chef (é traitèrent avec les PIÙ, 
égards réciproques dàns cerce Confére? 
dura deux heures, nrais fe termina ls! 
tar, fans arrêter même ni fuspendr€ yr 
lités durant un inttant. Le Générdl gif 
ace que l'on apprend , defiroit de ij! 
des avantages , quc le Général Arayf end 
autorifé-à lui accorder, & dont urk el 
circonftances , malgré la fupérioritéà 
Armes Franfoifes, ne lui impofoit F54b 
ceffitk, comme au Général Afelas AP! 550 
taille de Mlurengn. IÌ vouloit dvaillé 
dre, quel feroiu le parti, que la couf 
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he 
t ; : 
dal eadroit relativement à la Convention 
Tie, Cependant le Général Aray a 

€, qu'elle ne foit ratitiee , qu”il en 
la publication dans fon Armée. 
de detire la Paix: On eft convain- 
Pn5ée Allemagne eft inutilement épuilce, 
Europe”, foulée , dès que les Puitlances de 
Maire Ae font pas d'accord fur le concert ‚né: 
Orme ed s'oppofer X laggrandiffement 
Weltes ‚toujours croifant de la France, 
Aerch Fedoutent ; Tandis que clmcune ne 
wdbofitig dU fon avantage particulier , toute 
Pour ne individuelle cit un nouveau titre 
N Partic del envahiffement. En attendant, 
oh luren “lers Sont les vitimes de cette lon- 
Vet. E desormais fans utilité comme fans 
geta rsque dernièrement les /Zufaers Im- 
kere Urprirent les Pranpois X Wurzach, 
en By qe EStirerent dans la Cour du Château 
he Ur du hdirent avec opiniätreté. Le Sei- 
te lieu, Comte du St. Empire, occu- 
Pte np stean avec fa Famille, labillé d'un 
forge „tout bleu, les Autrichiens „cutrant 
hi le <& fabrant tout ce qui fe préfenta à 
Nij far rirent pour un Prangois & \'écharpè- 
Xx de Place. C'étoit un Homme géné- 
U da U meilleur caraâère, vivement re- 
Rt fa Ns le Pays: Sa Veuve, déjk-avancde 
gd Stofferre, eftinconfolable de ce finefte 
Ke, ders od Ptopre & confondre ces Hom- 
kt to & inkumains, qui traitent en Emi- 
re: ned qui fe retirent dt Théatre de la 
Deming * Sowabe eft foulge au-delà de toute 
* Aujourd'hui la Zavière va l'être; 
onie ne met fm à cette défolation, la 
nt ar Aura bientôt fon tour. L'Armée Im- 
ie le hae -à-fait évacud la Souabe & trans- 
tss lCatre de fa défenfive dans le Pale- 
N Seadhstieur & les autres Päys appartenant 
en Pée? Ui s’eft retiré de Munich: 
1 Ten Par les Frangois; &le Général Gre- 
$ Ey ype Mmmande le Blocus &c. ”’ 
AIT Lune Lettre de STurT- 
rlr. GARD T du 44 Juillet, 

U Ârmee- Autrichtenne ayant entièêre. 
WCUE la Souabe, les Frangois ‚qui 
fent n’avoient fait que menacer 
chan Pürtemberg, fe font portés pär 
Sen Ens À Urach, Gamerdingen, Troch- 
Wege tres endroits, pour preffer 
Ufons & 
























ti 
hpsteurs & i set également emparé 


A: WpegPtion de tous les Droits de Doua- 
pe Wons, Taxes, & autres Reve- 
Rt tnce f de Wirzemberg. Les Etats de 

ions ubiffent, en un mot, toutes les 
e mede ld Gaerre entraine avecelle, 
@ pié que les autres Pays, que 
Weitenten ennemis, notäamment 
angen Slourg , la Bavire, la Prévóté 


&e, Ulm eft cernée par uu 


Poi 


Ulm: 


be S: Mini la levée de la Contribution: 
tau „llons de Livres, que le Général- 
8 Upofée à ce Dùché: Il Pexige” 


‘propre à y contribuer. 


Corps aux ordres du Génsran Grèmser, alie 
encore à certaine diftance ; & le Siège n'en 2 
pas été commencé dansles formes, quoique, 
les Frangois en taffent tous les préparatifs. 


EXFTRAIT des Nouvelles de Paris 

jusqu'au 23. Meflidor (re, Juillet”) 

‚‚ Le Tribinat a confacréfa Séance du 16, 
de ce mois À la commémoration folemnelle de 
la mort des Frangois, tués a la Bataille de 
Atnrengo, de la perte fur-tout du Général 
Desaix. C'eftle Citoyen Duchesne, qui, en 
qualicé de Préfidert, a prononcéà cette oc- 
caficnl’Eloge funêbre de tant de Défenfeurs 
dévoués de la République. Tous les Tri- 
bans affiftèrent à la Séance en grand coftu- 
me, un crèpe noif. au bfas gauche. Au mi- 
lieu de la Salle s’élevoit un Sarcophage, 
furmonté d'un Sabre enlacé par un crêpê 
dans: une Couronne de Cyprès. Sur les 
faces latérales on: lifoit ces Infcriptions : 
Aux braves , morts aux Champs de MAREN: 
Go. Aux mines de DersAlx. Au devant 
étoient placés deùüx: Candélabtes „, où brû- 
loit Pencens. Deux Colonnes environnau- 
tes portoient des Drapeaux enlevés à VEn- 
nemi.— Dans cette Cérémonie, te Fribu- 
nat a fuivi l'impalfion générale des efprits „ 
qui a déjà produit à París une foufcription. 
pârtitulière de plus de 14;,050. Francs’ pour 
Pére&{om'd'un Monument à la mémotre de 
Desaix. La Séance des Triguns, presqu’en- 
tièrement occupée par le Discouïs & la (6: 
lemnité du jour, n'a été ajournée que jus- 
qu’au 25.-du courant, lorsqu’une double’ 
Fête, celle du Qratorze Jutlièt réunie Àcel- 
ie de la Pacification de VOkêff, rappellera: 
le Tribunat dans là Salle,” 

» Dès que de nouvelles Vicoires (dic 
un des Journáux de Paris) ceffent de 
» fixer nos Fonds publics à la Aaufle, ils 
s> Varient au gré des fpéculations de nos 
» Agioteurs, qui fe fervent tour-Àà-tour 
»s ou de leurs conjettures fur la Paix ou la 
‚ Guerre, ou des bruits répandus dans le 
» Public ,-pour les brocanter à leur profits 
‚, Depuis deux ou trois jours ils inclinoient 
»'À la-baiffe: Mais il eft facile de prévoir, 
» que les progrès de Moreau, & ceux du 
> Corps commaándé par Ste, Suzanne, vonr 
» les faire remonter. ” Les probabilitús 
de Paix, fi elles fe confolident, le feront 
bien davantage; & la Piecefuivanteeft très- 
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Le MINISTRE DR LA GUERRE aux 
PrRrérers # aux GÉNERAUX. 
PARIS, le 18. Meffidor (7. }uiller) an & 
s> Le Premier-Conful, CITOYEMS, ap- 
pelle, au nom de la Paix, toute vore {alli 


Sizaz vur te depart aes Confer:/s, qui homi 
pas encore obéi à la voix de ['houneur. ”* 

> Quandle Precrier- Cunful, avant la Cam- 
pagne , propofa la Paix à toutes tes Puiffances, 
ces Puiffances, cnorgueillies alors de quelques 
avantages , voulurent fans doute cfityer un 
dernier effort , mettre & profit leurs fucccs 
momentanés, ou du moins éprouver un Gou- 
mernement nouwear. Maintenant que ce Gou- 
vernementa regu dans un court intervalle le 
fccau, que les autres n'obtiennent que des Siè- 
cles; maintenant que l'Zurope a fous les veux 
les gages de fa force & de fa fageffe: que la 
Vitoire & la Fortune le couronnent; que des 
Armées viëoricufes le défendent, & que l'as- 
fentiment répéuf de la Nation entière Pa hau- 
tement confacré , ces mêmes Puiffances ne re- 
poufferont pas fans doute la Paix gui leur eft 
oflertede nouveau, & des conditions que leurs 
revers n'ont pas rendues plus dures. Si pour- 
tant l'obftination des Vaincus l'emportoit fur 
la modeération des Vainqueurs; fi, malgré ke 
cri des Peuples, les Gouvernemens avcuglés 
n’étoient pas fatigués de refter à la Solde d’u- 
ne Puifance, qui trafique pour fes intérêts 
du fang des Hommes, & du malheur de tau- 
tes les Nations pour fa gloire perfonnelle ; s’'ils 
ofoient prolonger des hoftilités , dont elle fcule 
profite, il faudroit faire un dernier efort, & 
commander la Paix que nous offrons. * 

„… Cet effort, il faut que l'Ennemi le voye 
prét à s'imprimer; il faut qu’il choififfe en- 
tre la Paix & une irruption terrible &® décifive. 
Une feconde Armée de réferve s'organife aux 


lieux mêmes, d'où partit la première df 
ciens Corps v font ruttemivier 4 ven Caf 
éprouvés les commandent ; Ge jeunes Ce 


« er, IN Ë 
s'y réuniffent de tous les ponts de lä Pl 
où Ì'honneur, l'emour de Vindepens ig 
tionale, & Ic défr de lu Pain ue font | 


vains fentimens: Js brûlert de r-joine, 
Frères, que des Combars gls eux er 
placés à côté des apciens Favari- de Ja 
re. IIs voudroicnt, avant ia fin de 1, 
re, contribuer à la termtucr , voir le fe, 
fitter à queique grand fuit d'Armes: 8 
rougir un jour à coté des braves, qu} 
ront nos Commures. GÉNEÉRAUX 
Fers, citez cetexempie aces Jeunes, 
qu'une molicfte honteute, qu'une mee 
nable nonchalance, pluròt que la cräl ip 
Armes , enchaîne emcore dausbeurs foyt 
Jeunetfe Frangoîfe clt toute guerrièré’ p 
Penflammer, il fuit de parler de péflig 
gloire. A T'Armée tour Confcrit dev, 
vieux Soldat. Le regret de quitter 24 
eft le feul fentiment, qui Varrête: Fai 
ler un fentiment plus puiffant, l'amoë' 
Patrie; & ces mimes Jeunes-Gens BE, 
ront plus qu'à revenir Vaingneurs. iss 
dront & rapporteront la Paix; cllé ie 
qu'à moitie conquife. Encore un dd 
s 


«, 


a 


en faut un; il fera court & facile, t 
néral; il fera inutile, fi l'on nous vO 
le faire; & Fes mains, qui tiennent 
glaive fuspendu, fe baifferont pour 
Traité d'amitië. ” se 

» Je vous faluë.”” (Signé) CARP. 


el 
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A v ER T I 


S E M E N TFT, 


Le défunt Citoyen & Huifier du Sénat de la Ville libre & Inipériale de Francf 
le- Mein, JEAN-NicoLAs KLEINPELL, ayant nommé fon Heririère univeli ĳ 
Jon Teflament reciproque du 20. Mai 1776. & publië le 19. Fevrier 1791. fa Femmt: 


NE-CATUÉRINE, née WELPERT, avec fubflitution des plus proches Parens 
teur dans la moitië de fon Bien, de forte qu'en vertu du dit Teflament , cette moit 
Bien a di étre abandonnée à la pleine G entière jouïfance de la Veuve jusqwò f 
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ij 


EP celle-ci ayant fait fous la date du 1. Mars, année courante, un autre Teflame lk 
dativement à fes Bicns propres, parmi lesqucls fe trouvent encore aâuellement comp 


de [on Alari prédéabdé, — les fus-dits Parens du ci-devant Huiffier Jeen - Nicol# 
pell font mandés par ces Préfentes, de la part de BIM. les Maire & Echevins dé 
libre & Lmpériale de Francfort-fur-le- Mein, pour comparvitre dans un délai ded 
nes, foit en Perfonne, foit par des Maundataires mrunis de leur Plein -Pouvoits 
vant le Tribunal de cette Ville, & fe déclarer fur Vadition de la Succeffion fus - dit? 


{a 


ne, 


Var 


éehuë, fous peine Jue, paflë ce délais, la dite Succeffion fera féparée de la Blaffe * wi 
des deux Epoux défunts, & mife fous Vadminiflration provifoire d'un Curateur P 


fraix & compte, 


Fait à FRANCFORT-SUR-LE- Mein, le g, Juillet 1800, 


he 


Par la Chancellerie du Tribunal de Juftice de la Ville libre & Impéricle de 


FORT-S5UR-LE-MEIN, 


R. Decuereg, Négociant à AMmBOURG, yfera vendre publiquement le 23, 
det courant, une Juperbe partie de GoMMmeR DE SÉNÉGAL, première gualitt sj | 
woye des Courtters Goverte, Schäfter, Haas, Boflée, Hagedorn, Rickels & 
vhez lesquels on pourra prendre les informêtions néceffaires, 
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au Bureau des NouveLLes PoririqQq? 
Brvusstf, 


es enn aen eee eere 
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Kopp: NUMERO AVA 
| PPLEMENT AUX NOUVELLES POLITIQUES, 
publiées à LEYDE, le 18. Juillet 18oo. 
Ktp. L'An fixième de la Liberté BATAVE. 
KO ERTRAIT Fone.Leire de StTRAULSUND en Poméraiie, dus. Friller, 
KAR OPRÈs que le Rei de Suède fe ‘fut arrêté „ le 27, de ce mois, durant quelques 
E.A. heures, dans le plus rigoureitx incognito, ACopenhague, ìl retourna, par Re 
d trajet de Helfingör à Helfingbourg , en Scante, où font venus te trouver le Ba- 
BR. Fon d'Oxenflierna, fon Midiftreà la Cour de Copenhague, 8 le Comte d'Ahle- 
er ig, Colonel au fervice de Danemarc, Le 28. Juir, S. M. Suédoife-fe rendic A 
| » d'où, après y avoir fait la Revuë du Régiment, quî porte fon nom, Elte 
Bu <1 Juillet à Malmoë: Lea. au matin, Elle continua fon voyage fur'%fad, & fic 
Fa ig econd trajet, en paffant, le foir, à bord du Yacht, Je Guflave- Adolphe, à 
1% Après un padage de 30, heures, Elle 'y a débarqué hier en parfaite famté."” 
Ì ÂMBoure, Je rr. Fuillet. Le bruit avoit couru,‚ que le Roi de Suède étoit 
ly à quelques jours, par netre Wille; mais le rapport étoit du moins prématu- 
Rts “ue ce Monarque n'eft arrivé que le 4-à Straklfünd, d'où t'on ne fgait s’il cob: 
Bie, lleurs fa tournée, pendant laquelle il eft accompagné par le Général Toll, dis- 
De CEC éclat parle Duc- Régent, mais.qui jouït de toute la confiance du jeune Roi, 
‚de fes relations étenduës dans l'Etranger & de fes talens pour les affaires du Ca- 
‚H elt queftion.de Négociations dans le Mord , far-tout depuis que VEmpereúr 
IS abfolumentrompu avec tes Cours-de Londres & de Vienne “ Entre les mo- 
Ne qui doivent engager I'Autriche à donner enfin Ies mains à une Pacification défi- 
kin > Cécrie-on de cette Ville, en date du 2. Juillet, ) le moins preffant fans doute 
DAs Ja défettion de la Rwfie, qui laiffe notre'Courfeule fur le Continent, pout 
; UP Ja Intte contre le Syftème Frangois & les Armes, qui le propagent. Mr. de 
R el, dut, Eprès le dépstt de Mr. de Kalitcheff, étoit encore refté ici, & qu'on 
TEN ole defting à y eontinuer (a réfidence en qualité de Chargé d'affaires de la Cour da 
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Mdissr OTE, A recu l'ordre de hous quitter égdlement, pour ‘aflersprende le Pofte, 
Mi Il avoir éé nommé près la Dière de Ratisbonne. Il ne reftera icì aucune pen 
ein ttadhée à la Legdtion Rufes & tous ceux qui font au fervice de Rau/ I, quie- 

e Tr Egalement Pienne. *” 

ind ORence, le oo. Juin. Ple VIT, quis'ert embarquê le 6. éu courant à soals 

ent fa Cour, pour fe transporter de-là dans ta Capitole de ['Erar- Eceléfiaffh 

í  pirrive le 17, à la vuë du Port de Pefaro, où il étoit attendu par un grand nom 

Bilt, IOnnes, accouruês de divers points de Etat - Zeeléfiaftigue, Hes Cardinaux. 
tan ria, Rufo & Lorenzana ont paffé, il y 2 one huitaine de'jours, à Bologne, 

dn tendre le Pape à Rome: Ils y ont déjà té déwancés, dans la première quin- 
py p.PrÉfent mois, par les Cardinaux della Sommaglia & Revarcllo, V'un Vicaire, 
NX Todataire de Sa Sainteté, ain que par le Cardinal Zelada , qu'un Peuple nom- 
E „tu tux acclamations les plus vives, & accompagné jusqu'à fon Paldis, Le 
B. de tonvera auffi dans fa Réfidence le Duc de Mobäragone, quì doit être parti, 
Koe mois, dePalerme pour Rome, en qualité d’Ambaffadeur Extraordinaire de 
% ij. Jenne près du Souversin Pontife. — La Reine de Vaples, qui mouilla, avec 
e de À la Rade de Zivorne , le 14. du courant, n'a pa être mife à terre que le 16, 
ke a 8 mauvais tems, qui ont régné pendant quelques jours. Sa Maj. a été reguê 

E ple STR! Autrichien, de Fenzel, avec tous tes honneurs dûs à fon rang, au milieg 

elles ilemens d'une foule immenfe, & de plufieurs falves d'Areilktrie de la Place, 

kb “8 répendirent les Vaiffeaux Anglois. 

ER Un EXTRAIT d'une Leftre de Berne dur. Full. 

Ader; tElon publique eft fixée ici fur uh Evénement, qui doit accêlérerle cle, pré. 
D êre epi onstems. Les intriges les plus atroces fe dévetoppent en ce moment d'unè 
Ere an Il n'y a pas tongrems que nous avons vu la trahifon de C2svef nous 

MAS he ub Ouleverfement, que Îa prudence du Gouvernement a feu prévenir, Au» 
ge Eft par un Atte de faux, quel'on veutatteindre la Conymiffon Exécutive. Noig 

t les dérnits conaus de dette odieute manoeuvre, qui tournera néceffairemesk 
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contre fésr Ateurs; — K'áncien Dire@teur Laharpe éerivit, ces jours pelés, 40 B 
feils begiflatifs, pour leus communiguer une Leure, attribute au Citoyen Aloud 
crétaire- Général de la: Commiffion - Exécutive ; elle fait ci-deflous, avec la Leif 
voi, qui Paccompagnoit..”. , à 
NIE: : LAUSANNE, 21. Juin 1800: Gek 
… CirovenNs LÉGisra TEURS, La Lettre, dont j'ai l'honneur de vous adrefff IE 
vidimde’, a été remife hier ,.2o. du courant, chez .moù,.vers Jes 6.heures.da fôir, daon 
& ouverte, mais fous enveloppe. Le conteau m'en: a. paru d'ane'ttelle importance, 4 
eru devoir vous ladscTer par Courier extraordinaire „ apràs avoir dépolé l' Original 28} 
du Tribunal de Canton du.Léman. Cere dernière-précaution m'a paru convenables 4 
circonftances. Puifle votre fageffe déjöuer les trames, ourdies par nos Euncmis contfé * 
berté & contre la République Frangoife ,.notre Alliée &. notre appui !-°” id 
Salut @refpel; (Signé) Fr. CÉs. Lanarpe, Mfembreduri-devant Dircâaire - BIJ | 
Au Citoyen JENNERÀà PARIS. BerERNE18. Mai 1820 „IR 
ve CHTOYEN MINISTRE, Les cattes s'embrouillents Je crains fort, qu'on ne dé 
le Premicr- Conful frr Peffentiel. Talleyrând fe feroit-id refroidi;, ou queigu’ùne des CO, HR 
Kuroit-elle dtd dventder- A-t-ilrepu les. 50,00 Livres? Amez- vous pris vos farerdsti 8 
Prudence, & mime àl'excès; je vous en conjure. Sila grande manoeuvre perce ‚nou 
mtantis. Clavel fera fauvés on n'ofe l'abfmer tout-à-fait. La Commifion eft d'une ve 4 
foibleffe. Finfler, Savary & Glaire font les feuls, qui marchent au pas; encore ce deTPA 
ane-t-ilde nois.compromettre terriblement par fes relations Erop connues. Vous n'ige®. 
es démarches faitesen.Février auprès de VE... . Eb bien! malbeureufement on lé4" 5 
nlfuites Gun Agent A... vient Harriver, qui nous met dans un furieux embat'i, 
propofitions ne font-point mauvaifes, fi feulement nous pouwions dispofer du Peuple: & 
aue Force réelle:-1l y a trois mois que cela.auroit fervis aujourd'hui, il’ ya trop. é 
Pans le cas d'un Echec, omprendroit.un parti, & Von efen mefure, Tirex-moi d’ingeis 
de erdee, fur C ...., & fur ma. Lettre du oo. Avril. L'Homme, gui vous remeitfà 
ei, efl für. Adieu, CHER MiINisTRE.'” Fraternité &.gloire. (Sigo) Mous 
„ Enfuite-de cezte communication , les Confeils Légiftatifs, après une Séance "4 
fe, ont décrété la mife en furveillance de Moufon & Laharpe: L'un & l'autre à 
mis auxsarrêts, @ leurs Papiers fcellés: Mais, trois jours après, far la dem 
Latharpe, les-Confeils ont ordonné la levée des arréts.. Mouffon a-prorefté con 
décifion, & demandé, qu'il fùt mis, ainfi que fon Dénonciateur, dans un ét#*g 
tention complette.. Sa proteftation-, écrite avec franchife, a produit la plus gren 
fation dansles -Confeilts., qui ont décrété, enfin ‚que toute l'affaire feroit remifë, 
bunal de Canton de Berne: Elle va être jugée avec céléricé & à la dernière 8 
L'état de détention des-Citoyens Laharpe & Mouffon. fera. probablement rendu CR 
En attendant, il eft évident, que la Pièce, attribuée au. dernier „eft de .toute-f$ „À 
Des Perfonnes, qui, connoiflent parfaitement la maie de Mouffon, ont.vu cette 4 
L'écriture en.eft refTemblante ; mais il fuffit.de l'examimer.un inftaut avec attentidf, 
être convaincu ,.qwelle.n'eft.pas du Citoyen Mouffon, OQûelle honte pour’ zel 
volutiannée de donner l'exempie de Crimes, qui lui étoient incoanus jusqu'à Cé #8 


EXTRAIT:des Nöuvelles de PARis-jusqu'au-aa. Meffidor- (13. fuitlel: 
‚‚ Nous avons rapporté (dans notre dernière Gazette ,) qu'un Monument du 
étever aux frtix pubties fur le Grand-St. Bernard, eft defting à transmettre à”_ 
rité la gloire de Desaix- &:-de-tous les Chefs & Corps- Républicains, qui com? 
Marengo. A cet honneur commun:le Gouvernement a ajouté des Récompenfes’ 
Höres. Les Cohfuls viennent d'autorifer le Miniftre de la Guerre, par Arrêté ie 
ce mois, à'faire donner, en preuve de la fatisfation toute particulière du Peug, 
gois, aux: Généraux-Vidor , commandant la gauche de-l'Armée à-Ja Daraille-de «| 

Fannes ‚, commandant le Centre ;-Murat, commandant “la Cavalerie 3 -ainfi ‘qu’ #05 
raux de Divifron Watrin & Gardanne , un Sabre fur-lequel feront infcrits ces P4 
zaille de Marengo , commandée en perfonne par le Premier-Conful. — Douné 9 BR 
vernement de /a République au-Général,.. ..… « Déjà avant fon- départ de MildEk 
parte a diftribué divers;grades ou autres diftin&tons-Miliczires parmi les Officiess, wi 
dats, nommés avec diftinétion par le Général en chef. Berthier, :dans fon RePP GM 
Bataikte de Merengo, — A l'Armée du Rhin auffì, la reconnoiffaree Nationales Gt 
lée par -des-témoignages extraordinaires de regret êe-d'admiration , donnés auX Vif Ly 
Viaires.du brave Capitaine de Grenadiers Latour - d'Auvergne , tuê lors d'une de GA} 
A@tons furle. Denabe.. Les,ordres du. Général en chef. Moreau, pour honossk 
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GE Cet 
SS Armdes de la République, font congus en ces termes, nn 

5 . DN , E-GÉNÉRAL de !'Armie du Rhin. 
deM Be EXTRAIT B a le 12. Meflidor (1. Fillet) an-B: 
TES CamaraADEs, Le brave Latour-d' Auvergne a trouvé une mort glorieufe dans: 
“At, livre le 93: Mefidòr (27. Juin,) fur les Hruteurs- de Neubourg: Le Premier- Gre: 
er Arnides de la République et: tombe, perc d'un ceup de lance au coeur. Ses yeur: 
its bt vu fair l'Ehnemis il acexpiré fatisfait. bes Soldats, à- Ja tête desquels ii com- 
úce je BVent, lui.doivent un témoignage folemvei de regret & d'admiration. En confés 


Officier diftingné, auquel fa bravoure méritr le titre de Pieribp': hefad- 
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fi 
ê 7 le Généra ‘ordò a 
Ai: G lea ch:f‘ordònne. hj 
nj Ees Tümhours des hts de Grenadiers de toute 'Armêe Jeront „pendant trois jours, 
nd el en erépe noir: er 4 F3 ; 
Rhede Latour- d'Auvergne frra confervé à la tête du contrólè de la Compagzie de, 
kitr Dem: Brigade, oë ilavoit choifi fon rang: Sa place ne fera pas remplie; &'Vefrcif 
0, 7 Compagnie ne [cra flus dorênavant guede 82. Hommes. | 
Koor. gens Clevl un Monum:ut fur la Hauteur en arrière d'Oberhauftn,-au lieu meme ou 
ha V' Auvergne aété tud. Les refhes du Chef de Brigade Forti, commandant la.j6ne, 
8. C PEEn Fa mort à fes cÔrds, après avoir fuit des prodiges de valeur, y feront aufì depots, 
\ de Ke Ege ‚ confuerd aux vertus & au courage, eft misfous la fauve- garde des Brae 
ba! S Ies Pays. : 
LN ú Coptc con one Le Chef de \’Etat-Major- Général. CSigné). Dessorr ES. 
4 Vlênt d'ére publig un’ Rapport circonftancië du Chef de PEtat-Msjor de l'Ar: 
lain: contenant la Narratioa te gi bar Ae le 30. Prairial 
henri?) y-compris les préparatìfs ainfi que les fuites immédiates de cerre manoeu- 
Ntare fe” een En de Nordlingen &-de Neubourg: des 4, &-8.-Meffdor 
227. Juin.) En voici la première partie. ” 
k Se Gendral de Diwifion- Dessornes, Chef de V'Etat-Major-Gindral, au 
Miniftre de la Guerre, ie 
U: Au Qnartier-Géndral à AucsBoureG, le 1o. Meffidor (29. Juin) an 84 
br OYen:MiN ISTRE, Lorsque la droite de l'Armée fit fa première marche fur le 
jd Vous fis connnfere les motifs de cette manoeuvre : Elle amena ‚ comme de Général en: 
Cit Prévu, l'affzire du 16. Prairtal (5e Juin, ) dont vous connoiffez les réfulcats. - 
! moet Quoique brillant, ne fat pas affez: décifif; L'Eanemi revint à fon Camp d'U/m 
pat venu il s’opiniâtra àle conferver…. Cependant il falloit combattre. 4 Le Pays, fur le, 
lors 5 manoeuvroit depuis ff longtems „s'épuifeit de refTources;- &-l'on aanoncoit des 
R Féts à-rejoindre l'Armée ennemie. ” . de AEN 
het aant eed ge -deffus d’U/m ; la gauche de V'Énnemi étoit inattaquabie &.1 Aile 
De, Wil refafoit entièrement,-ne pouvoit être abordée qu'en s'élevant à trois marches du 
B te: Les fuccès étonnans de l'Aomée de réferve cn lralie n'écoient point encere connus. 
ed ken PU vement Mr. Kray pauvoit fe rastacher à l'appui du Zirol, qut nous lui avions ôé 
0 te Brandes V‚@aires, &.lier fes -opérations à celles de Armée de Mr. Melas. 
ER bare. Nral en chef fe dézermima alors à teprendre la première manoeuvre , meis avec plus 
Cel; AVJit pa juger dans le dernier Combat de la fupériorité du moral de nos Troupes 
lee erde VEonemi, puisque deux de nos Daviftens feules avoient fut pour repouffer f‚n 
r, ttiëre. It fat donc réfolu, que Ìr droite mercheroit une fois encore“ furle Lech, 
Wer Slk; fe rabattre fur le Bus- Danube , fe faifir d'un ou deux Póönts fur ce Fleuve, &: 
0 Naf les communications-de l'Ennemi avec les Migafins de Donauwertb &id'Ingolfladt. 
"t ment, qui étendoit infiniment la ligne , que la droite devoic occuper pendant fes ma- 
dan’ Shgagen le Général en chef à renforcer le Général Lecourbe de cinq Bataillons aux- 
Mk is € véral Boyer, ain qie-de la Réferverde Cavalerie, *” en 
JE: quest déjà rendad compte jasqn’au 23-Prairiat (12, Juin) des-“mouvemens de } Âr- 
ie jee Paroient cette opération audacieufe: Je vous ai fait connaître les paffages de vive 
ER or le teha Rauffrigen, Zolbaus & Lechhatufen, ainf-que les faccès du Géséral Mali 
K 8de. Corps au Zirol. Le op. (13. Juin.) le G*néral Nanfonty-fat auf attaqué par le. 
OR Le 2 Reu $, & celui-ci ramené vigoureufement jusqu'a Fucffes.” ‚ e 
Bltnci € Lieutenant - Général Lecourbe pafla la Zuzan, % vint prendre- paficion à droite 
ls de © Gülmachaufen , ayant un Corps d'obfervation fur la:roure d dugwbourg Vers 
lers} Gn Centre fe plaga h:Etenbeurem, Nrubonurg & Ede fletten. Le Corps du Licarenant- 
i. kehem sc Tier vint appuyer la droite à Jkenkaufen, la gauche à WWetbenaufen ; laiffant un fore. 
8 EE dour ten avant de -(Meifenhorn:, pour fe lier am: Corps du Général Richepanfe, qui „le 
# Dof? pa Vlller far le Pont de Brandeburg avec la plus greade partie de fes Tfnupes, 
8 tony. ÎWeilingen, Vitzigbaufen, Je refte contingent à tenir la. gauche dela Rivièce., 
Uk 6 es Ponts & nos communications fur Raveuspurg, °° 
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| “Tai ; ii fis Gi úrgen. He GEhéS- 
, F5. Toi le Centre portâ unc Diwifion en Avanr- Gârdé fur Birges ( â 
: Wi y shear gauehe „&endant fa doin Vens la rouze.de Lemingen &-Diilingen*- 
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BER Srat Greer fuivic par fa droite le mouvement de la Divifion du Centre'tar Buffy 
te lendemain 27, le (rénérat Grenier s’empara de Gurtzbourg en culbutant les EnneïP” 
forca à repatler le Danube, fur les Ponts de Leipbem & Guntzbourg, qu’ils rompirent ijf 
…, L' Armee, étant ainfi placée , pouvoit tenter fur Guntzbourg par fa gauche, fur D 
ar:fa droite; & fon Centre étoit à portée de foutenir celui des deux Corps, qui Ie / 
effettueroit fon patfage. Le 28. (17. Juin) fe pafla à reconnoitre les bords du panubig 
qu'à réunir les matériaux néceflaires au rétablifement des Ponts. L'Ennemiles volt 
truits jusqu'à Donauwer!); nous n’avions ni Barques ni Pontons pour en jetter de n0 
a peine avoit-on.pu raffembler afiez de madriers. *” s 
, Le Lieutenant- Général Lecourbe apprit par les Reconnoiffances du Général de “u 
Puthod, que les Ponts de Greibeim & Plintheim éroient Ies plus faciles’a réparers 4 
{ur ces deux points que le paffage fut réfolu. En conféquence le Général en chef tapt, 
a la droite, les-Diviftoas du Centre: Elles regurent l'ordre de fe porter d'lkenhaufen & p 
fur Eistingen. A défaut de Barques pour paffer les premiers Soldars, & fe fafir Of 
gauche „ on forma une Compagnie de Nageurs, dont le Citoyen Degrometrys Adjudan' 
de la game, prit le commandement. Deux mauvaifes Nacelles deroiert les fuivre p@ 
leurs Armes & leurs Habits. C’étoit l'Adjudant Qvesnot, qui, fe jettant à la nages s fi 
Jes entever fur la rive oppotée, fous un feu de Mousquererie à bout portant, & revid 
une légère blefTure au pié & fon Chapeau criblìé de balles. ** Fi 
…… Le 20. (18. Juin,) le Gönéral Leeourbe fit une fauffe attaque fur Dillingen & La! 
pour donner le change au Général $ztaray, qui, avec un Corps de 12. à 15,00: g 
&toit chargé de couvrir le Bas- Paurbe; le rette de l' Armée ennemie étoit encore 
Le Licutenant- Général Crezier recut ordre de faire les préparatifs d'un peflage fur G 
foit pour retarder la marche des Penforts ennemis d'Ulm fur Dillingen , foit pour meB 
derrieres de la pofition de la Bren:z, fuppofé que l'Ennemi fongeât à l'oceuper. © 
(Lerdenzautrespartiesdecerte Pièces, fur le paffage du Danube, > /ur fes fuites „ci-f 
EXNERAIT des Nouvelles de LoNpDres du 4. Juillet, (par la vove de Hamboo'fg 
… Avant hier, à 3. heures & demie de l'après-midi, le Roi fe rendit à la Châ 
Fgirs, pour v donner, en préfence des Communes, fon Confentementau Bil d'Unio% 
vaude avec la Grande - Brêtaane, & d'incorpuration des deux Corps Legittatifs Cousle B ĳ 
mun de Periement Imperial de la Grande- brétagne. Cette opération Politique étant 
smportante, qui fe fait faite fous le préfent Règne, il fat mis à cet Acte de Sar&ion oet 
folemnité que de coùtume: Sa Majetté, v@ruë en Pourpre avec Vette brodée, Sur! / 
carlate, étoit accompagnée de fon Fils le Duc de Cumberland & de fon Frère le Duc y' 
veefter., & fuivie des Grands-Ofliciers de la Couronne: Le Comte de Camder: portolf 
‘d'Etat, & le Marquis de Zownshent le Bonset de la Liberté. 1 avoit-été donné ordré is, 
du Canon du Parc une falve de 42. coups, & cnfuire deux de ar. coups chacune: … gl 
canfidéra enfuite, que WUnion n°étoit pas confommée avant lacceptation du Coofél, 
Britannique par le Parlement d'/rlande, & qu'il étoit décent d’attendre cette act? y 
Hordre fut donc contremandé; & l' Artillerie ne fit que le falut ordinaire. — Lorsaté ig 
Juin, la troifième leêture du Bil fc ‘fit dans la Chambre des Pairs Britannigues, le Ma’ 
jé 


Downskire dit, “* que, qudique toute oppofition à cet Aâe Légiflatif eùt éé 
„, quoique fon difentiment Fât de nulle conféquence , & que toute discuflion boort 
…, ne feroit que perte de tems, il ne pouvoit s'empêcher néanmoins de déclarer Ely 
‚ fois, que la mefure avoit fa négative nirelte, *° Ce fut la feule voix, qui sé, 
VUnion Leégifative, hlongicms, fi vivement conteftée tant en Angleterre qu'cu Irian, 
enfin le dernier dégré des procédés Parlementaires , pour recevoir la fanction de sa M$ 
A la Scance-du 3. ‘Juillet, Mvlord /lolland notifia fon deffein de demander. dans une g 
fuivante , à laquelie le Seerétaire-d'Etat Lord Greenville feroit préfent, ** communic k 
Inftruâ&ions, données au Commandartt en chef des Vaiffeaux du Roi dans Ja ayedil pl 
peur rompre la Convention cancluë entre Sir Sidney Smith & le Général Francois 7) 
9 Les de même que des Etats de toutes les Sommes, qui avoient été envoyces hors, 
…, depuis le 1. Janvier dernier, pour payer des Subfides aux Princes Germaniguês. net! 
te, fur la demande du même Pair, l'Appel de la Chambre fut réfolu pour le 9. vil 
de délibérer-{ur la Motion, qu’il annonga, ** de prier S. M. qu'il lui plùtde ne point big 
‚ le Par!ement dansla préfcate fituation, pleine d'inquictude & de danger „des allaires Pb je 
‚‚ Les Frégates de guerre V'Expériment, la Thétis, & UIphigénie , ont fait voile fl 
le 2. Juillet avec quelques Transports, avant à bord deux Bataillons du same Régime el 
serie & quclquesantres Troupes, au nombre de 4500. Hommes, commandés par le Gé fit 
jor Lord Cavan: On ierore leur deftination, qu'on fuppofe néenmoins Ctre pour bs 
Aes dispoutions pour d'autres embarquemens fe continnent dans nos différents Ports ed 
Mancheque dela Merdu Aard: Les Troupes vartivenrt fu-:cellivement; mais les Transit 
guent: Et en général tous ces préparatifs fe fout avec très - peu de vigucur & dai 
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A LE YDE, au Bureau des NouveELLEsS PouiTigQ 
var AnDRABAM Bru ussé, de Jeuns, 





